DE  PARLEMET,3 

Faisant  inhibitions  & défenfes  à toutes  per* 
fonnes , de  quelque  ordre  que  ce  foit , de  fe  réunir 
en  Corps  d'  AJfemblée  Provinciale  , dans  fon  Ref- 
fort , avant  que  l'Edit  portant  création  de  ces 
AJfemblée  s fçit  enrégiftrê  en  la  Cour , 

Du  8 Août  1787. 

T-j  A COUR,  toutes  les  Chambres  affemblées^ 
le  Procureur  Général  du  Roi  mandé,  oui  & retires 
confidérant  que  le  Roi,  par  fon  Edit  portant  créa» 
tion  des  Affembîées  Provinciales , a eu  en  vue  le 
bonheur  de  Tes  Peuples , & que  Sa  Majefté  a voulu 
maintenir  les  Loix  conllitutiv.es  de  FÉtat,  en  en- 
voyant cet  Edit  à fon  Parlement  pour  y être  en-^ 
regiftré  } % 

Que  la  Cour  n'a  pu  encore  délibérer  Ihr  cet 
enregiftremenî,  ne  connoiiTant  pas  les  Régie- 
mens  annoncés  dans  l’article  VI,  relatifs  à Forga- 
nifation  de  ces  A Semblée  s , & faifant  partie  inté- 
grante de  leur  établiffement. 

Que  la  Cour  a fupplié  le  Roi  de  vouloir  bief 


ARRET 


lui  en  donner  connoîflance  , & qu'elle  a lieu  d’ef 
pérer  que  Sa  Majefté  ne  défapprouvera  pas  cette 
îage  circonfpeâion. 

Que  dans  ces  circonftances  la  Cour  eft  inftruite 
que  plufîeurs  perfonnes  de  différens  ordres  fe  réu- 
niffent  à Limoges  pour  y tenir  une  de  ces  Affem- 
blées  9 qui  ne  peuvent  avoir  lieu  légalement  , 
qu’après  que  le  Parlement  aura  enregifté  l’Edit  de 
leur  création , 

Qu’ainfi  il  eft  inftant  de  prévenir  les  effets  d’une 
précipitation  contraire  a la  volonté  que  le  Roi  a 
maniîeftée  j volonté  conforme  a la  conftitution 
de  l’Etat,  qui  exige  que  l’enregiftrement  de  la 
Loi  précédé  fon  exécution  : 

Par  ces  considérations  , la  Cour  fait  inhi- 
bitions & défenfes  à toutes  perfonnes  , de  quel- 
que ordre  que  ce  foit,  de  fe  réunir  en  Corps 
d’Àffemblée  Provinciale  dans  fon  reffort , avant 
que  l’Edit  portant  création  de  ces  Affemblées 
foit  enregiftré  en  la  Cour.  Enjoint  aux  Officiers 
des  Sénéchaux,  Préfidiaux , & notamment  aux 
Subftitus  du  Procureur  Général  du  Roi  , & aux 
Officiers  Municipaux , de  tenir  la  main  , chacun 
en  droit  foi , à l’exécution  du  préfent  Arrêt , qui 
fera  imprimé,  publié  & -affiché  par  tout  où  be- 
foin  fera.  Fait  à Bordeaux , en  Parlement , tou- 
tes les  Chambres  affemblées , le  huit  Août  mil 
fept  cent  quatre- vingt-fept. 

Monfteur  LEBERTHON , Premier  Trêfidenu 
Collationné.  Signé , Delpech. 

«-  f.Jÿj 


ARRETÉ 


DU  PARLEMENT 
DE  BORDEAUX. 

Du  2.5  Juillet  1787. 

Ce  JOUR,  LA  COUR,  toutes  les  Chambres 
affembiées  , ayant  pris  ledure  de  l’Edit  portant 
création  des  Aflemblées  Provinciales  dans  la  baffe 
Guienne , & ayant  reconnu  que  les  Règlemens 
particuliers  , annoncés  dans  l’Art.  VI , relativement 
à leur  organifation  , à leurs  fondions , à leurs 
pouvoirs  , n’étoient  pas  annexes  audit  Édit,  dont 
ils  ne  pouvoient  être  féparés  , tous  les  objets 
qu’ils  doivent  contenir  étant  infiniment  lies , &£ 
également  fufceptibles  d’un  examen  réfléchi  : 

A ARRÊTE  qu’il  féroit  écrit  une  lettre  au  Roi, 
pour  le  fuppiier  d’envoyer  & de  faire  connoître 
à fon  Parlement  les  Règlemens  indiqués  dans 
l’Art,  VI 5 moyennant  ce  , ladite  Cour  déclare  ifÿ 
avoir  lieu  de  délibérer,  quant  à préfent,  fur 
renregiRrement. 

Fait  à Bordeaux  , en  Parlement  , toutes  les 
Chambres  affembiées , le  vingt- cinq  Juillet  mil 
&pt  cent  quaîre-vingt-ffept. 

Mon/leur  LEBERTHON , Premier  Prèfiâmu 


nr 


LETTRE  AU  ROI. 


Votre  Parlement  répondroit  mal  s la  confiance 
dont  Votre  Majefté  l’honore  } il  manqüeroit  à 
fes  devoirs  , s’il  enregiftroit  vos  Lois  fans  en 
prévoir  toutes  les  influences.  L’Edit  portant 
création  des  Aftembîees  Provinciales  , donne  tnj 
grand  efpoir  a la  Nation.  Votre  Majefte  na 
conçu  cet  établiffement  que  pour  le  bonheur  de 
fes  Sujets  ; mais  le  bien  qui  peut  en  réfuker  dé» 
pend  des  fondions  , des  pouvoirs  de  ces  Corps 
& de  leur  organifation.  Ces  objets  ont  une  telle 
connexité  avec  l’établiffement  même , que  1 on 
ne  peut  être  fixé  fur  fes  avantages  , qu  en  les 
confidérant  ehfemble.  Votre  Majefté  veut  être 
éclairée  *,  elle  a droit  d’attendre  de  nous  la 
vérité  , & nous  defirons  la  connoître  pour  la  lui 
préfenter.  Ces  confidérations  , SIRE  , engagent 
votre  Parlement  à fupplier  Votre  Majefté  de  lui 
adreffer  les  Règlemens  annoncés  dans  1 Art.  Vi 
de  l’Edit.  Nous  efpérons  quelle  ne  verra  dans 
notre  demande  qu’une  nouvelle  preuve  de  notre 
dévouement  pour  fon  feryice,  & de  notre  zelea 
féconder  fes  vues  bienfaifantes. 

Nous  fouîmes , SIRE, 

De  votre  Majesté, 

Les  trës-fideîes  & très-fournis 
Sujets , les  Gens  tenant  la 
Cour  de  Parlement., 

A Bordeaux  le  Juillet  îjSj» 


